
fassions; nous n'avons qu'une Province, et
ci ont quatre " ! Donc, oh ! les courbettes,
Ci place. Donnez-nous (les titres de sire,
de juge, etc., etc.! Et toi, Baptiste, souffre,
ou émigre 1

Le temps apporte remòde à toutes choses
où le peuple canadien comprendra que la 1

Québec est la principale partie du Doinii
est la clef dii Canada, et qu'elle petit être
raine (les destinées de ce pays et agira
quence, eile verra combler tous ses désirs, c
obligé d'accorder tout ce qu'elle deman
jamais la population française de Québec
à juste titre les bassesses commises par ses
- menaçait (le s'annexer aux Etats-Unis,
lessoixante-cinq millions d'habitants de ce
à la secourir. L'Angleterre, pas plus que v
mènes politiques de toute race, ne voodrai
s'opposer à vos désirs. Vous êtes maîtres I
tion, et vous vous en rendez esclaves, A qu
à vosgouvernants.

Il est temps que votre population s'af
Il faut que le peuple s'instruise. Il faut qu
tant" soit autre chose qu'une machine à vote
discriminer entre un saltimbanque politi
homme qui ltui veut du bien. Lorsque vo
sera instruit, il saura cultiver toutes les q
cSur et du caractère. Il saura avoir du pz
et traiter comme ils le méritent tous ceux q
à rester à " quail pal/es.',

C'est alors, seulement, que l'avenir de n
pays pourra avoir des horizons nouveaux;
iadien Français pourra se sentir maître c

le songera plus à s'expatrier.

FICELLES ET CAROTI
Quelle que soit lingratitude de la tachi

lots iiposons en dénonçant par le ment
tionîs Sals io:mbre commises par notre c
soutirer l'argenît (les fidèles, nous avons con
remplir lin devoir de protection sociale titil
table et notis sommes bien résolus à faire
tous les abus aussitôt qu'ils nous seront sig
des Personnes (le confiance ou que nous
nous-mémes constatés.

Nous citerons en particulier aujourd'hui
d'cxpîloitatioin cléricale absolument révoltai
dans un genre différent.

Le premlier se passe dans une paroisse ru
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les anglais tout près (le Montr&il, nous dirons dans le comté (es
et restons Deux Montagnes ; le curé est le proche Parent dun
les places de nos plusintimes adversaires; c'est un jeune homme
paie, crêve agile et vigoureux, âpre au gain, et travailleur. Tout

l'été il vaque aux travaux (les champs, soutane re-
. Lejour troussée, manches relevées, et il interrompt à regret,
rovince de apparemment (lu moins, son labeur pour recevoir
on, qu'ellec dmes et prébendes. Pourtant il a l'Sil aux affaires
la souve- impitoyable pour les retardataires, il tient un compte

en consé- sévère les rentrées (e dlme, et malheur à ceux qi
t l'on sera se font tirer l'oreille La consigne est connut', elle
dera. Si est inviolable. las de dîme, pas de Pâques, c'est la
- fatiguée devise de la maison où l'on ne fait pas crédit,
politiciens Dans la paroisse ci question, il y a, comme dans
elle aurait presque toutes nos paroisses de campagne, deux ou
pays prêts trois isérables, (les què/cwi, pauvres (e père en fils,
os énergu- et subsistant (le la charité publique. Cest malheu-
ent jamais reux n'ont ni feu ni lieu rien à donner, par consé-
e la situa- quent.
il la faute? Or, aux Pâques dernières, trois d'entre eux, une

vieille et cux vieillards, se pré.senitèrent chtez le cturé,
franchisse, demandant à faire leurs Pâques.
e " lPhabi- C'est la femme qti vint la première, et le curé s'iu-
r, et sache forna si elle était à même (le payer sa dînie. Sur

que et un sa réponse négative, il lui demanda si elle avait tne
tre peuple piastre, cinquante sous, vingt-cinq sous à donner.
ualités de - Mais non, répondit la malheureuse femme, je
atriotisme, n'ai pas un sou ; vous savez bien que je vis (le ce
ui aiment qt'on me donne.

- C'est bon, reprit le curé ; mais jc nec permets à
otre beau person e faire ses Pâques sans payer. Va qtêter,
que le Ca- et qtand tu auras vingt-cinq cents à mapporter, je
liez lui, ct te confesserai, mais pas avant.

Et la pauvre vieille hitjourss(ut ten(hitlaimu
EM IGRE. sur les grans chemins afin le rectciller la somme

ler'exigeait le inistre (le Dieu tott miséricordieux,
potur lui permuettre (le remplir le dlevoir prescrit.

sMais, por les deux pauvres mendiants, ce fut
autre chose. N'osant pas proiployer les nmes moyens

eqtie notus le curé reftusa net de leur permettre l'accomîplisse-
i les cxac- ment (le leur devoir religieux avant qtil etussent
lergé potur Ilayel' leuir (lime ou sont équtivalenît. Pour soldler le
scienice (le colte, le dotux vicaire (le J ésusChrist les fit tra-
e et profi- vailler quatre joturs durant, l'un à poser des clôttres
connaître en fer, l'attre cretser (les canaux str sa propre
nalés par ferme, jusqu'à ce qu'ils eussent satisfait à la dîme

les aurons après qtoi, il leur permit d'approcher du sacrement
(le péniitenice.

deux faits Que (e honte ! qte (le bassesse
its, chacun Est-il possible de potsser à un tel point le mercan-

tilise ?
rale située Sart-ce là les représentants de Celui (lui sur cette


